
LE SAMEDI

Fatigués, nious nou.s assîmes à la terrasse d'un café. I >crrière nous, à
l'intérieur Sembîlait vivre le caucheniar d'un pîoète fou, créateur de chaos.
Les gýrçonis affolés, la tache blanche dle leur talier aux reins, couraient,
un plateau luisant au biout des do;'gt s raides. Sur une taille un arlequin
et une pierret te exécutaient une danse fantaisiste. D)es serpentins allaient
S'accrocher aux lustres électriques en Sifflanît et se déroulaient comme (le
lines vipeûres trés longues ; ont cassait (les verres, bousculait des ban-
quettee, une musique enragrée couverte cependant, parfois par le tumulte,
nie semnblait, aux rares instants où on Pouvait l'entondre, qu'un ner-veux
écl.t (le rire plus fort que les autres. Et les grandes glaces claires bordées9
d'or répétaient à l'infini, les gestes dIrôles et les grimaces.

D)e Guet-oc me serrait le bras à nie fanre crier.
-Regarde, mais regarde (donc !.. .Ait que c'est bon (le %-ivre
[Fe frémis eii penlsant que dvitnaiit sont tombeau le reprendrait. Oht ! ce

réveil d'enterré vivant!
.Je regardais (le Guerce, le malheureux riait : il ne penstait même plus.

Il buvait de l'absinthe ; et le bruit, les visions, lat musique, l'alcool, tout
s'engouffrait dans son pauvre être déshabitué.

Il étatit gris inaintenant, abominablement gris. C'omnme il montait,
debout sur une chaise, je tentais de le retenir, il iiie repouessa brutalement.
Puis il se mit à crier:

"lMesdames ct 'Messieurs..."
D'abard, on n'entendit rien :ses paroles étaient miangées par le bruit..

Peu à peul, autour (le nous le silence se lt.
Il..c'est un soleil, et les fenmmes le savent bien ; je sutis gris, nmessieurs,

comme la redlingote de l'Aur.
MaIZxinie se pencha vers une Pierrette q1ui l'admirait.
Il.. Et toi, tu n'as pas bu? (Garçon, cent bocks peut- Madamec qui at la

pépie !
Il loi, j'ai bu de la sueur de foule et titi rire. L'alc(ol est fadle

Ont lui jeta une poignée de confetti dans les yeux, il s'essuya d'unt
revers dle main.

-Messieurs, buvons à la beau-
té du masque. Vous êtes peut-
être très laids vous tous ; moi, je UNE OFFI1Eý
suis peut-être hideux!

Il eut un gros rire bête qui nie ---

fit mal. i Ilf
-... Ces damtes nous aime-

roins pourtant !

Il mit ses deux mains en cei-

tonnîoir- devant sa bouche et hîur- -

la commne deos forains faisant la
parade:

que !
Il s'assit en titubant. La 1'ier- -Y-

rette qu'il avait inter-pellée se
pencha vers lui.

-Tu as raisonî mion petit, vive
la vie, vive les folies, tu es bieau
je veux t'aimer- ! i,'Iuic-asiipas Ihonte dle te 1)

Hlébété, il se retourna ver-s elle~ Le pil~!~~f.-la lit iliitt, ila,,,
et lui clamîa en pleine face tan v el , le Voius ajiiîh ~ igcr

-Vive le mîasque !
D)ans un granîd éclat (le rire,

dur-ant qlue ses doigts prestes denouaient les cordons, la Pierrette cr-sa
-A buas le masque!
Et le visage de Maxime, si toutefois on pouvait enlcore donnîer c- item

à cette chose monstrueuse oit nul trait humain ni'existait plus', s'offrit àt
tous les regards...-

Alors, oh ! Messieurs, alors, (je ne mie souviens plus qu'à Peinme), comnmîe
en î-ôve, j'ai vu une grande forme blanche se ruer à tr-aver-s les tables;- uîîe
omîbre s'envola sous la pluie, piétinant la boute sanglante deî confetti

()Il LES JEU'NES

L'u,,,q.-~lii< il liiy aI pîî'i uI eabiit '.il le ý s -î,vi ',s .

Toie. - Ma iiIaaea eh ts I l. lu ill . ail p'i les slili
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écrasés ;je vis dieux bram qui abattaient lat niase dturo de leurs poings s4ut
Unie foule serr-ée colmmne une misson.

Un chieiin (le îî irt se tî-a'a dlans lat plai ne <le vie ; masis qulandî je
voulus cour-il, le iattratpe r, le mîur hiumiain s'était refeimé et je 110 PUs l
francir. ..

ltavîîî,îî, s,- tut,, puis, tendanti lat lettre qu'il avait gardée à la mlaini, à
l'uîî des assistants, il lit:

-Lisez! voici l'épilogue.
Ma14X d'Ivry continua

IMon chîer Utavîiiond,
,J'ai pu désolaéi- à lat mîort qlui mi'appelait Cil î-ouîto. Quelle force Out

quelle Lâcheté l'hommiîie Peu t-il (to'lecdj' yî de vant lat sou lfretuîic
"J .0Suis i-ciitré chiez imoi, J 'ai pl-ur-é pIlusieurîs lieures durnt, lo fi-o'lt

dans ii 5ii mis. iN ai- un (Io d oe
cienls vint à mo i pour elli e consu-

EN P ItEUSle

aigi
.

L V

îer danis titi tid roi ta.L-.-i publice

utns o1iVue e'î-e, i t , ii'îi (l--s 1

"It 11àSO Yeuix (le 6*40t, ses ])cils
veux d'ami our qui lie Savenit l'oint,
menîtiri, quland Ie o le suis poîicliéý
vers eux, se, Sont emuplis dllio-
î-eur, (le dlégoût et <le ilaiîie

Lae pauvre h'èto se recula do
mi, oit poussalit tilt liiîleîiint,
rauque, désespéîé "ll mi'avait
vu "/ul 'Je .1111.

1,ý1lk dieu- ili, 1'tiîs(Ul'eJuN
aussi iî e r'epou ssenît, c*esIt fini, n b-
sl uieîit iii . A quoi l'en toni-
ter (

'Je suis résigné. Quand tii re-
<-evu-as vette Ici ti-e, J'auirai sui. le
visage til <Iirait <le lit . . . Supême
iitaS' 1 ue. Ajdiu I h: iE'I:'

A .IA. 1l 0 Il~ S(>N..

Ln,*iili. \''ns col tîpî'-îRie., mni
chler \îbslhiimio. .

ile-f/(?1?--Atsplme ! L'est Ar-thiur, que vous voule.z dire. ..
Kmrnu-< )! commle- je suis dist i-:ite. .. Je pelîsais4 que C"'tait auujonu-

d'hîui miercr-edi.

()Il! ALORS...-
jId,51.-'ane petit pats durcr ainisi, V oit ie Vus recevez à lit

cuisine un tas d'inidividus, unt pompier, un lignaî-d, titi dragoni, un taplis-
sier, Un zinigueur. .. qui sais-je enicore ?

I i-oe -M ilîiadaimîe, où est le nial piuisq u'ils vioeneît tous Imte -b
boit mot if ?

Le quuieîEs- e u- vous lie savez pa.s lire, c'est d éfendu dle fumîier
dans lat salle d'attente...

('e-0oq>let. -Jo lie fumeo pats..
L, jid'î. un 1 ai a, i pio à lat bou(1che c'st q'on li fuiio in .

nei,,,o -Em~î voi là Un e raisoni I te ! J'aLi me5s suil iers aiux pit-' 1-, est I-O
que je mîarchie

lu-i-LI:N ON l)UN 1;oîîî-:M i:
-- V'oici le pi-i ntemplls qui savan<e f J ai dIéjà tilti 1 l il stir le lbout. <lu

neîz ! Si seu lîeeint il pou vait pus si- r ii' III gilet. quii liil et a hi us

L'ENF"ANTI'i; lîi,
Li1i.- ,l adai ie, fais-mîoi de' lat mî usiqu e ave c t a I 'îî i

I i/i l>Lipat (lit q1ue te- <lit< c'est dles i 'luches -l ir10n.

ltE(; 1 Il ETS

4I1i~(,'1,Iufl'<uI.- M iita paulvr'e- ailoie, qlu as Ilu dlonc à te chlp.
griller- <1 î l mort (lei toi) ii-ri qîui, p~end ainit vin gt, al, il I 'a tait qlui - de

Jfrnje liuluItt,, AhU ! ce nî'est pas 1l - Sai illo rt ue je rite désole-;c"-
<le ce qu'il ilm'a laissée vviuve si vieil le.

Ici,- !Ce. le ialuîgausiîu <le (I aîi,,-,ir -

11 i% ,r li il ei.s ,uir rée pit01 ou, el Auentiti : IRL SUBJY. 8' Sl-acurp Monireal.
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